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TRAIT D’UNION

La transition est le passage d’un état ou d’une situation à une autre. En ce qui concerne 
la société, elle peut être réfléchie, structurée, acceptée et se réaliser dans l’harmonie, 
parce que son processus et sa finalité sont devenus une évidence.

Mais, elle peut aussi être subie, mal comprise, jugée négative et donc rejetée violemment 
par ceux-là même qui sont censés en être les bénéficiaires.

C’est, à coup sûr, à la deuxième catégorie qu’appartient la transition écologique 
dont la première mesure a été de taxer les énergies fossiles (et donc l’essence).
Cette transition, et surtout ses premières conséquences, a fait jaunir nos ronds-points 
dans l’hexagone et provoqué une vague de violence depuis trois mois.

Cette transition, et surtout ses premières conséquences, ont fait s’opposer ceux qui 
sont préoccupés par leur fin de mois et ceux qui le sont par la fin d’un monde (le nôtre).

Même si nos responsables politiques ont probablement moins de soucis de fin de mois 
que beaucoup de nos concitoyens, c’est bien à eux de se préoccuper de l’avenir de notre 
société, du réchauffement climatique et de ses conséquences.

La transition – le changement ou le bouleversement de la société - se fera de toute 
façon, d’une manière contrôlée et choisie ou subie et violente.

En France, est apparue une nouvelle catégorie de pauvres. Il s’agit de citoyens qui 
travaillent, gagnent peu et dont les charges fixes (loyer, transport, assurances, téléphone, 
internet, mutuelle, etc…) les laissent avec un “reste à vivre” ridicule et insuffisant. Rien à 
voir toutefois avec les millions d’êtres humains qui survivent avec moins d’un euro par 
jour.

L’idée, séduisante, du partage des efforts et du partage des richesses, pour réussir 
cette transition, doit-elle concerner uniquement les pays riches comme la France ?
Doit-on mieux repartir les richesses ? Dans nos sociétés occidentales ? Ou doit-on le 
faire au niveau planétaire ?

Dans ce cas, il n’est nul besoin d’être docteur en économie pour comprendre que cette 
transition dite «écologique» fera, des occidentaux que nous sommes, les perdants du 
partage. Je doute que cette solution reçoive la faveur des nouveaux chantres de la 
justice sociale tout de jaune revêtus.

L’idée de solidarité avec les plus faibles de la planète (les plus pauvres, les plus exposés au 
dérèglement climatique et aux conflits) est-elle compatible avec le “toujours de plus de 
pouvoir d’achat”, synonyme de plus de consommation et de plus de gaspillage ?

A réfléchir, non ?
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L’antenne ADRA de Dunkerque aide les réfugiés et les migrants 
depuis plusieurs années déjà. Chaque dimanche nous cuisinons 
des repas pour eux, nous fournissons l’électricité pour des 
téléphones, des vêtements et des articles d’hygiène. Ils ont 
partagé leurs espoirs, leurs rêves et leurs soucis avec nous. 
Leur besoin le plus profond était d’être vus comme des êtres 
humains. Maja Ahac est allée à leur rencontre et partage avec 
vous certains portraits....

Aujourd’hui c’est l’anniversaire d’Aram : 33 ans. Après 
30 minutes d’échange avec cet homme, Maja demande : 
« Pourquoi ? Pourquoi avez-vous continué ce voyage 
dangereux ? » En marchant au bord de la mer à observer les 
volontaires qui préparaient les repas, le thé chaud et quelques 
autres articles à distribuer, la question émerge « Comment 
est-il possible que les gens vivent dans une telle misère ». Il ne 
s’agit pas seulement de personnes vivant dans des conditions 
basiques, il ne s’agit pas seulement du fait qu’il n’y ait pas de 
nourriture, ni d’accès aux services médicaux, ni d’eau. Il ne 
s’agit pas seulement des températures glaciales, quand les 
gens essayaient de dormir dans une maison abandonnée. Il 
s’agit de l’insupportable invisibilité.

Les gens baissaient les yeux, l’espoir perdu, la dignité volée, le 
revers d’un parcours de sans-papier. “Pourquoi ? Pourquoi 
avez-vous continué ce voyage dangereux ? Qu’est-ce qui 
est arrivé en chemin ? Qu’est-ce qui est arrivé à votre 
doigt ?”
Aram confie qu’il était professeur d’anglais et enseignait dans 
une école irakienne. Il ne voulait pas suivre la voie de son père. 
Il voulait être libre et prendre ses propres décisions. Ce n’était 
pas possible dans son pays et dans son environnement. 
Je ne veux pas parler de tout ce qui arrive dans mon pays. 
Je veux être un professeur d’anglais. C’est tout ce que je 
veux. Je veux vivre. Libre. Je veux la liberté ...” Et ensuite il 

a levé les yeux, le visage traversé d’un beau sourire. “Je veux 
respirer dans un monde libre.”
 

Ainsi, aujourd’hui, le jour où quelques personnes célèbrent 
Noël, je souhaite que l’invisibilité n’existe plus. Je souhaite 
que nous arrêtions de fermer nos yeux et commencer à voir 
le monde comme il est - dans toute sa beauté et sa misère. 
Je souhaite que la beauté stupéfie et nous inspire ; la misère 
nous brisera. Je souhaite que nous devenions courageux 
et hardis dans des actes responsables et des actions. Je 
souhaite que nous commencions à aimer avec nos différences 
et je souhaite la liberté pour tout le monde. Je souhaite que 
nous devenions... plus gentils avec les autres et avec nous. Je 
souhaite que nous vivions et laissions les autres vivre, aussi. Je 
souhaite que nous rêvions et laissions les autres rêver, aussi. 

Aram Ibrahim, j’espère que vous continuerez à rêver. Je vous 
souhaite la vie. Je vous souhaite le bonheur, la santé et la 
liberté. Partout où vous êtes. Joyeux anniversaire !

Maja AHAC d’ADRA Europe, traduit par Ariane HOUNDEFFO

ADRA DUNKERQUEBANQUE ALIMENTAIRE

“POURRIEZ-VOUS DIRE AUX GENS QUE NOUS EXISTONS ?... QUE NOUS 
SOMMES VIVANTS ?... QUE NOUS SOMMES ENCORE ... DES HUMAINS ?” 

11 000 tonnes de denrées alimentaires, soit 22 000 
repas, ont été collectées en décembre dernier par les 
gilets oranges. Au total, 20 antennes locales ADRA 
ont participé, seules ou avec d’autres associations, 
à ce mouvement national durant les 3 journées.

Un grand merci à tous les participants et bravo à tous les 
jeunes qui se sont est investis en faveur de la solidarité. Un 
clin d’oeil spécial aux JAs de Collonges qui ont intégralement 
pris en charge le déroulement et le planning d’une journée 
entière. Les prochaines collectes démarrent ce printemps, 
restons solidaires !

Poste : 

CHARGÉ DE PROJETS
Mission :

Le Chargé de Projets d’ADRA France est responsable du cycle 
des projets depuis sa conception jusqu’à la réalisation en passant 

par le financement et suivi.

Dossier de candidature à remettre avant le 15 mars 2019.

CV et lettre de motivation à transmettre à :
recrutement@adra.fr

 Ou à envoyer par voie postale à :
ADRA France, 30 Av Emile Zola, BP 102

77193 Dammarie-les-Lys 

Pour plus d’informations consulter notre site www.adra.fr
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Non ! La précarité alimentaire, n’est pas un «GROS 
MOT», c’est une réalité que connaissent régulièrement 
des personnes de divers milieux sociaux, tranches d’âge, 
professions… 
C’est pour répondre à une demande croissante que nous avons 
augmenté la fréquence de distribution de colis alimentaires en 
lançant, à la fin de l’été dernier, une permanence hebdomadaire. 
Chaque jeudi dès 7h00, des équipes de bénévoles collectent 
et trient les denrées. Elles préparent ensuite les colis pour des  
familles en situation précaire, afin de changer le monde, un 
jeudi à la fois !

Cette permanence est possible grâce à un partenariat avec :
- l’association La Main Tendue d’Eysines, qui partage avec nous 
leurs locaux, toute l’infrastructure et le matériel nécessaires 
à cette distribution

- le Magasin E. Leclerc de St-Médard qui donne une fois par 
semaine ses invendus en denrées fraiches (fruits, légumes, 
plats cuisinés, …) 
- la Banque Alimentaire de Bordeaux et de la Gironde (BABG) 
pour les denrées non périssables.

A tout cela, il faut ajouter la disponibilité des bénévoles qui 
soutiennent ce projet et apportent, par leur présence, chaleur, 
sourire, solidarité et un peu de bonheur à tous les bénéficiaires, 
plus de 110 en quelques semaines. ADRA Bordeaux a aussi 
lancé l’initiative « Les cadeaux du cœur » en décembre 2018 : 
un appel à la générosité et à la solidarité en faveur des enfants 
de bénéficiaires. C’est une étincelle qui nous l’espérons créera 
une grande flamme de solidarité et d’amour.

Jocelin DUPENOR

ADRA BORDEAUX

Quel projet commun a bien pu rassembler l’antenne ADRA de 
Castres et celle de Dammarie-les-Lys ? L’une se trouve dans le 
sud et l’autre en Ile-de-France, mais ces deux antennes ont eu 
la même intuition et le même réflexe face aux inondations 
meurtrières qui se sont produites dans le département 
de l’Aude en automne dernier. C’est en coordination avec les 
collectivités locales qu’ADRA a pu apporter une aide efficace 
suite à cette catastrophe naturelle.

Une bonne partie des personnes touchées a pu être relogée 
de façon temporaire, mais ensuite ? Sans meubles, ni 
électroménager, ni couchage, comment reprendre une vie 
normale ? Il n’existe pas à ce jour d’antenne ADRA audoise, et 
c’est un véritable effort logistique et de temps consacré qu’il 
a fallu donner pour apporter un soulagement aux personnes 
impactées. A l’annonce de la nouvelle, l’antenne de Dammarie 
a décroché son téléphone, appelé ses contacts dans le Sud, 
appelé le siège ADRA France et récolté les besoins auprès 
des mairies avant d’organiser une collecte en Ile-de-France 
de petits et gros électro-ménagers, de gazinières, matelas et 
couvertures, manteaux, bottes, marmites, assiettes et couverts. 
Plusieurs aller-retours de 1400 km en camion ont dû être 
effectués pour acheminer tous ces objets vers le sud. 

C’est dans la petite commune de Villedubert que l’équipe 
de Castres, elle, dirige un camion loué et plein à ras bord 
de 20 m3 de matériels divers, après avoir établi de bons 
contacts avec la mairie. Venant de recevoir des meubles, de 
l’électroménager et du linge de maison, l’équipe de Castres 
a aussi pioché les éléments déjà en stock dans son local. 
Plusieurs bénévoles ont passé des heures à rassembler, vérifier 
et préparer des parures de draps / draps-housses / taies, 
couettes, couvertures pour une ou deux personnes. Quelques 
personnes se sont gentiment proposées pour prendre les 

dernières couvertures récupérées, les laver et les ramener au 
local. L’électroménager a été vérifié et nettoyé, prêt à prendre. 
A l’arrivée, trois employés municipaux attendaient l’équipe pour 
participer au déchargement du camion.  Monsieur le Maire était 
présent également et a vivement remercié l’antenne ADRA, 
leur offrant une boisson chaude avant leur départ.

Merci à toutes les personnes qui ont fait des dons en nature, 
en argent et en temps par solidarité envers tous les sinistrés 
qui supportent encore aujourd’hui les conséquences de cette 
catastrophe.

Ariane HOUNDEFFO, 
source les équipes ADRA de Castres

et de Dammarie-lès-Lys

ADRA CASTRES ET DAMMARIE

ADRA PUISEUX-PONTOISE
« Ma fille m’a réveillée tôt le matin, elle était trop contente. 
A 11h nous sommes sorties du centre pour aller chercher 
notre petit paquet juste à côté, chez ADRA. Après nous 
sommes parties avec les autres du centre aux étangs de 
Cergy pour un pique-nique ».

Ceci pourrait-être un témoignage d’une des mamans 
bénéficiaires de l’antenne d’ADRA de Puiseux-Pontoise en 
partenariat avec le centre d’hébergement d’urgence voisin, 
ADOMA. Ce même été 2018, un atelier créatif battait 
son plein et une vingtaine de participants se sont affairés 
autour de la confection d’écharpes et de bonnets dans un 
but commun : organiser une vente au profit des occupants 
du centre avec le slogan « Une écharpe achetée, un 
cœur réchauffé ». Ce projet a toutefois une particularité 
: l’acheteur offre son coup de cœur à un bénéficiaire 
ADOMA, adulte ou enfants. Les bénéfices alimenteront les 
prochains ateliers crochets. L’équipe de Puiseux apporte 
régulièrement de l’aide aux personnes défavorisées, 
aux réfugiés et aux mal logés avec de la nourriture, des 
vêtements, des articles pour bébés, etc. Les membres de 
l’antenne offrent aussi des cours de français pour faciliter 
l’intégration des migrants.
Merci à toute l’équipe de continuer à mettre vos talents au 
service des plus démunis.
ADOMA : sens ?

Ariane HOUNDEFFO,
source équipe ADRA de Puiseux-Pontoise 

L’aide alimentaire est un soutien offert aux plus 
nécessiteux par la majorité des antennes ADRA en 
France. L’augmentation du nombre de sans-abris, 
près de 150 000 en région parisienne, la pauvreté qui 
évolue et se présente sous de nouvelles formes et le 
froid de l’hiver justifient ce service, avec la possibilité 
d’offrir des repas chauds. 

ADRA France soutient l’aide alimentaire sur le territoire 
avec les Chèques de Services, mais aussi avec l’ADRA 
Truck, camion disponible sur toute la région Ile-de-
France et permet la distribution de plats chauds et 
de sandwichs aux personnes. Il circule déjà chaque 
semaine. Alors, chers franciliens, réservez votre date - 
bien à l’avance - afin de pouvoir bénéficier pleinement de 
l’ADRA Truck et de passer un bon moment de partage 
votre jour de distribution de repas.

Ariane HOUNDEFFO

ADRA TRUCK
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JOURNÉE 
MONDIALE
DES VOLONTAIRES

Ariane Houndeffo : André, je pense que nos lecteurs ont 
envie de savoir pourquoi c’est vous que les comités d’Europe 
et de France ont retenu ?

André Isidio de Melo (AIM) : Je pense que l’expérience 
sur le terrain, couplée à la formation technique, ont été des 
atouts importants. Je ne crois pas au hasard et je sens que 
j’ai été sélectionné parce que j’ai une mission à accomplir 
chez ADRA France.

AH : Laquelle de vos expériences sur le terrain vous a marqué, 
et qu’est-ce qui vous a attiré sur un poste plus administratif ?

AIM : Une des expériences qui m’a fortement marqué a été 
en Guinée en 2015, lors de l’épidémie d’Ébola en Afrique 
d’Ouest. Travailler sur le terrain demande aussi une grande 
capacité d’organisation, d’analyse et de gestion qui sont des 
qualités transférables et utiles pour le poste de Directeur. De 

LE NOUVEAU DIRECTEUR 
D’ADRA FRANCE

ANDRÉ ISIDIO DE MELO

M a r i e  S t r e i t  : 
dynamique et pleine 
de ressources

D e p u i s  p e t i t e , 
j ’accompagne ma 
famille en mission 
h u m a n i t a i r e  à 
l ’ é t r a n g e r .  J ’ a i 
participé à plusieurs 
projets en Afrique 
centrale et en Asie, 
notamment dans des 
orphelinats. Après un 
Master Européen 
et International en 
Sciences Politiques, 
j’ai considéré le service 
civique à ADRA France comme une occasion d’élargir mes 
compétences et d’aborder la mission humanitaire autrement 
que sur le terrain. Pendant mon service, j’ai pu appliquer 
mes connaissances en gestion de projets, rédaction et 
comptabilité et développer des compétences en communication. 
Depuis mon départ en décembre dernier, j’ai effectué plusieurs 
voyages (Nouvelle-Zélande et en Islande) et je me prépare à 
une nouvelle opportunité professionnelle à l’étranger, toujours 
dans le domaine humanitaire. 

Vous aussi,
Découvrez comment vous pouvez faire la différence

en vous engageant avec ADRA France.
Rendez-vous sur

http://adra.fr/faire-la-difference/service-civique-stages/

Jul ie Portal ier : 
discrète et efficace

Mon arrivée à ADRA 
France a été motivée 
par sa d imension 
humanitaire et la 
volonté d’acquérir 
une 1ère expérience 
profess ionne l le . 
Durant mon service, je 
me suis sentie utile au 
bien-être de la société 
dans laquelle je vis. 
J’ai beaucoup appris 
sur les méthodes 
d ’organisat ion ,  la 

gestion administrative et comptable et sur le plan relationnel. 
C’est un travail qui demande de la réactivité, beaucoup de 
rigueur, de l’écoute, une des qualités indispensables pour 
réaliser mon rêve : devenir Psychologue pour enfants. 
Mon passage à ADRA France a développé ma confiance en 
moi et je suis mieux armée pour poursuivre mes objectifs. 
Actuellement en 1ère année de Licence de Psychologie à 
Paris, j’aime beaucoup 
ce que j’apprends. Je n’ai 
qu’un regret : ne pas avoir 
profité des nouveaux locaux 
(sourire).

Le 5 décembre dernier, les ONG humanitaires du monde entier 
ont célébré la Journée Mondiale des Volontaires. Instauré par 
l’ONU, la dernière édition de cet événement a mis l’accent sur 
la manière d’impliquer de façon optimale les volontaires pour 
atteindre un objectif : aider les communautés à puiser en 
elles-mêmes les ressources pour continuer à vivre et à se 
développer après un cataclysme naturel, une crise politique 
économique ou sociale.

Réparties dans 70 antennes locales, plus de 1500 bénévoles 
ADRA se mobilisent chaque semaine au service des personnes 
marginalisées et en grande souffrance. Depuis sa création, 
ADRA France a accueilli 8 volontaires dont 4 en mission au 
siège et les autres à l’International. Tandis que le bénévole 
est libre de son temps et s’engage moralement à respecter les 
règles et l’éthique d’une association, la personne volontaire 
est liée par un contrat pour une mission d’intérêt général 
définie sur une période déterminée.

Le Service Civique en France est une forme de volontariat 
qui s’adresse généralement à des jeunes de 16 à 25 ans 
désireux de s’investir dans un domaine comme l’intervention 
d’urgence, l’action humanitaire, le développement, l’éducation 
ou encore la santé. Arrivées respectivement en septembre 
2017 et en mars 2018 pour des contrats de 9 mois, Julie 
Portalier et Marie Streit ont marqué notre équipe par leur 
niveau de sérieux et de professionnalisme.

Ariane HOUNDEFFO,

Si vous n’avez pas encore rencontré le nouveau Directeur 
d’ADRA France, permettez-moi de vous présenter André 
Isidio de Melo, né à São Paulo au Brésil et diplômé en 
Ingénierie Électrique. Trilingue portugais, anglais et 
français, André est marié à Fágna, qui possède elle aussi 
la fibre humanitaire. Je lui ai posé quelques questions 
afin que vous puissiez mieux le connaître.
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plus, l’humanitaire est pour moi une affaire de cœur avant tout.

AH : Vous aviez l’habitude de manager de grosses équipes ? 
Comment vous êtes-vous adapté à une structure beaucoup 
plus petite ? 

AIM : En fait, j’ai déjà travaillé avec de petites équipes. La taille 
des équipes que je gérais variait selon le type de projet et du 
pays dans lequel il fallait intervenir. L’équipe d’ADRA France a 
beaucoup de potentiel. Une bonne coordination interne ainsi 
qu’avec nos bénévoles, qui sont une ressource très importante 
pour notre fonctionnement, aidera à optimiser ce potentiel.

AH : Justement André, quel sera votre priorité au sein de l’ONG ?

AIM : La priorité actuelle est de renforcer le cœur de notre 
métier qui est de réaliser des projets d’aide humanitaire 
et de développement là où se trouvent les plus démunis 
et auprès des personnes les plus vulnérables en France et 
dans le monde entier. 

AH : Comment voyez-vous ADRA France à l’international et 
sur le territoire français et qu’est-ce qui vous tient à cœur 
dans votre mission ?

AIM : Nous souhaitons continuer à travailler avec notre réseau  
pour intervenir en cas de catastrophes naturelles et apporter 
les secours indispensables à la survie des rescapés. Ce réseau 
international nous permet d’être présents un peu partout et de 
pouvoir réagir très vite en cas de besoin, avec des actions 
soutenues par des volontaires.

L’éducation au développement est aussi une chose qui me tient 
à cœur. Le besoin en terme de support social reste important 
en France et les antennes locales sont la force d’ADRA sur 
notre territoire. J’encourage les antennes ADRA de nos régions 
à ne pas rester isolées, à collaborer avec d’autres Antennes 
ADRA, avec d’autres associations ou collectivités pour avoir 
un impact plus significatif. Nous sommes un réseau en France 
et l’union fait la force.

Interview d’Ariane HOUNDEFFO,

On entend souvent que dans une économie 
mondiale, compétitive, l’Europe ne devrait 
accepter que des migrants hautement 
qualifiés. C’est le concept de l’immigration 
choisie. Les portes devraient se fermer 
pour les secteurs qui emploient des 
travailleurs moins qualifiés. Outre le 
risque de dumping social, l’idée la plus 
répandue est que les migrants seraient 
en concurrence pour les mêmes emplois 
avec les «natifs», alors que le chômage 
reste élevé dans l’UE.

Or, que nous apprennent les chiffres ? 
Les emplois peu qualifiés représentant 

la part la plus importante du marché 
européen du travail. Par exemple, les 
études en Italie (où le chômage est élevé) 
montrent que ce marché est estimé à 
40% de la demande de travail. Ce sont les 
professions à bas niveau de qualification 
qui ont contribué à hauteur de 20% à la 
croissance de l’emploi. L’économie de 
l’UE dépend également de ces emplois, 
à faible niveau de qualification.

Dans la plupart des pays européens, 
certains secteurs, dans lesquels des 
pénuries de main d’œuvre se font déjà 
sentir, reposent actuellement sur la 

migration en raison d’une inadéquation 
entre l’offre et la demande en termes de 
compétences ou de localisation des postes. 
Ce sont des postes à faibles statuts, 
faibles salaires ou éloignés. C’est le cas 
dans les secteurs agricoles (saisonniers), 
la restauration, le commerce (horaires), 
l’aide à la personne, le travail domestique, 
la construction et le transport.

Les besoins existent, mais l’absence de 
canaux officiels pour la migration, favorise 
la clandestinité. Des études empiriques 
montrent que les migrants peu qualifiés 
s’intègrent avec succès dans des secteurs 
spécifiques de l’économie, sans pour 
autant « voler » les emplois aux natifs. En 
réalité, l’immigration est à l’origine de la 
création de nouveaux emplois, y compris 
pour les natifs, donc de nouvelle création 
de richesse.

Il y a une nécessité évidente d’assurer 
une meilleure collecte des données, et de 
reconnaitre les besoins structurels de nos 
économies en main d’œuvre peu qualifiée 
afin de créer des canaux suffisants et 
sûrs pour la migration de main d’œuvre.

Encore une fois, des discours politiques 
creusent souvent le fossé entre perception 
et réalité.

Alain LOVERA 

MYTHES ET MIGRANTS

1

L’impact de la migration sur la situation du chômage dans l’union Européenne
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ADRA France était déjà présent dans la Grande Ile, et a délégué 
une petite équipe, auprès de partenaires locaux : Ministère 
de l’Education, écoles publiques et privées, associations ou 
groupe de jeunes actifs, pour poser les bases d’un projet 
socio-éducatif, domaine dans lequel nous pouvions apporter 
un savoir-faire.

Tous sont conscients du danger que représentent ces enfants 
de la rue pour eux-mêmes et la communauté. Les actions 
ont déjà été entreprises, par des groupes d’étudiants, des 
écoles, ou des associations, comme par exemple « le Grain 
de blé » (qui a créé dans le pays près de 200 clubs d’enfants).

Le besoin est bien repéré, la volonté de prendre en charge 
les enfants est là, mais les animateurs manquent d’outils ou 
de méthode. Ils se sentent vite dépassés par les situations 
qu’ils rencontrent. La demande de formation en animation 
est importante, elle est à mettre en parallèle avec le besoin 
de rénover ou d’améliorer les locaux des écoles, ou des clubs. 
ADRA France a mis en place la formation sur la trame des 
BAFA Français (brevet d’animation), coordonnée avec la 
rénovation des écoles et clubs concernés par ce programme.

Le programme de la formation ? D’abord faire comprendre 
les besoins physiques et psychiques des enfants selon leur 

Quand les jeux sont formateurs pour donner aux enfants 
envie d’aller à l’école !

Madagascar, la Grande Ile, est riche de 40 % de jeunes de 
moins de 14 ans ! 
Les enquêtes réalisées par l’ONG Aide et Action International 
entre décembre 2009 et janvier 2010 indiquent une nette 
tendance à la déscolarisation à Madagascar. Pour survivre, 
la moitié des familles interrogées doivent avoir deux emplois 
par jour, et réduisent toutes les dépenses non vitales, comme 
l’achat de vêtements ou la scolarisation des enfants les plus 
âgés. Un tiers des enfants interrogés déclarent ne plus aller 
à l’école. 

En ville, les enfants aident leurs parents sur les marchés, ou 
à des petits travaux, beaucoup trainent dans les rues où ils 
forment des bandes désœuvrées, de potentiels délinquants. 
A la campagne, les enfants aident les parents aux cultures, 
et dès 9-10 ans remplacent les adultes pour prendre en 
charge les plus jeunes, 

Est-ce que cette situation est inéluctable, est-ce qu’il y a une 
transition possible ?

MADAGASCAR
DE JEUNES MALGACHES 
ENGAGÉS

âge, leur milieu social et culturel pour adapter les activités, les 
enseignements et qu’ainsi chaque enfant se sente compris, 
reconnu dans ses compétences et prenne confiance en lui-
même. Ensuite apprendre une pédagogie formelle (dans le 
cadre de l’école), informelle (activités créatrices, ludiques, 
sportives) et non formelle de découvertes des apprentissages 
(construction, menuiserie,…). Et puis aussi sensibiliser à 
l’écologie…

L’objectif ? Augmenter l’attractivité des écoles et les chances 
de retour à l’école des élèves. Donner aux enfants le goût 
d’apprendre, d’avoir du plaisir à aller à l’école, aimer fréquenter 
le club plutôt que de trainer dans la rue. 

En deux ans ADRA France a envoyé des équipes de formateurs 
riches d’une expérience de plus de 10 ans auprès des jeunes 
en difficulté en France et à l’étranger. Dans ces équipes une 
sage-femme, un juriste, des éducateurs spécialisés, deux 
directeurs d’une structure d’accueil.

Les équipes apportent de France du matériel pédagogique, 
en quantité suffisante, pour que les jeunes stagiaires puissent 
l’emporter dans les écoles ou les clubs qu’ils soutiennent tout 
au long de l’année. Ce matériel est tout simple, basique, mais 
une fois façonné, transformé, il fait rêver les enfants et leur 
donne envie d’aller à l’école ou au club.  

Après deux ans, 98 jeunes ont été formés à l’animation. 
Chaque stagiaire s’engage à s’investir avec un groupe d’enfants 
pendant deux ou trois ans. Ils ont déjà fait leur preuve, avec 
des animations dans les écoles soutenues par ADRA France, 
comme la Chrétienne, Ampanobe et Antovotany à Masindray, 
ou encore dans les centres d’accueil d’enfants placés Avoko 
Akany, dont vous avez régulièrement des informations sur 
les travaux de rénovation dans les précédents T.U.

Certains ont montré de réelles capacités à devenir, à leur 
tour, formateurs. Ce sera un grand défi à relever. L’équipe 
des formateurs voit déjà le jour où tous ces jeunes pourront 
prendre la relève et être porteurs de meilleurs projets 
pédagogiques.

Un directeur d’école nous a dit : « Il n’y a que l’éducation qui 
pourra faire évoluer notre pays, et le sortir de sa grande misère. 
L’éducation structure la mentalité et c’est le changement de 
mentalité qui fera évoluer notre pays ».

La transition est en marche, bravo à ces jeunes déjà à l’œuvre.

Informations recueillies par Evelyne NIELSEN
auprès d’Anne-Marie LOVERA, responsable du projet 

de formation à l’animation à Madagascar. 1
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« Je me sens honorée de partager mon expérience, c’est une 
énorme responsabilité d’encourager et de soutenir les gens qui 
me suivent. Je crois au travail qu’ADRA accomplit pour soutenir 
les communautés du monde entier, chacun de nous peut faire une 
différence, et je peux en faire partie aussi. » 

Adriele Silva, athlète de haut niveau a décidé de devenir une 
ambassadrice d’ADRA Connections. Elle a participé à 20 courses 
au Brésil et en Chine en 2018 et a été la première femme amputée 
des deux jambes à courir le «Iron Man» au Brésil en 2017.
ADRA Connections est le programme d’ADRA qui permet à des 
volontaires de travailler sur le terrain, sans expérience préalable 
requise, et d’avoir un impact sur les communautés dans le besoin. 
C’est une opportunité de découvrir d’autres cultures, de donner 
du sens à nos actions et de créer des amitiés à vie.
Plus d’infos sur https://www.adraconnections.org

DES AVENTURES SOLIDAIRES
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Oui, comment se fait-il que dans  la République Démocratique 
du Congo (RDC) ou Congo-Kinshasa ou ancien Zaïre,  le plus 
grand pays de l’Afrique subsaharienne, soit quatre fois la France, 
riche en biodiversité, 43 % des enfants de moins de 5 ans soit 
6 millions souffrent de malnutrition chronique et 8 % soit 2 
millions souffrent de malnutrition sévère ? La RDC n’est pas 
surpeuplée puisqu’on y compte environ 35 habitants au km2. 
Les terres ne manquent pas et elles sont riches. Alors pourquoi 
en 2018, ce pays n’arrive-t-il pas à nourrir ses habitants ?

La réponse est à trouver dans son histoire troublée avec des 
conflits internes à répétitions qui au bout de 30 ans ont 
fait 5 millions de morts. Le résultat en a été la suspension 
de la coopération multilatérale, la baisse de la production, 
l’importation de produits de première nécessité, le déclin 
des cultures, le délabrement des infrastructures routières, 
l’absence d’encadrement des agriculteurs.

Conséquence ? L’insécurité alimentaire, la malnutrition et 
les maladies qui y sont liées. 50 % des décès sont liés à la 
malnutrition. Le manque de formation des petits paysans ne 
permet pas l’exploitation des terres potentiellement riches, 
bon nombre d’hommes sont morts lors des différents conflits 
armés et beaucoup de femmes se retrouvent seules chefs 
de famille sans ressources. L’apport protidique des ménages 
vulnérables, qui se nourrissent principalement de manioc et 
de feuilles, est tout-à-fait insuffisant. 

Le gouvernement a pris conscience de la gravité du problème. 
L’agriculture prend maintenant une place fondamentale 
dans la relance de l’économie congolaise. C’est dans 

cette perspective qu’ADRA va implémenter un projet de 
formation agricole autour de la ville de Mbandaka au sud de la 
province de l’Equateur à l’ouest de la RDC. Les terres arables y 
sont fertiles et la proximité de la ville offre l’avantage de pouvoir 
nourrir des populations semi-urbaines et de pratiquer la vente 
des produits cultivés.

Le projet cible 168 ménages vulnérables composés en 
moyenne de 6 personnes soit environ 1000 bénéficiaires 
qui en fin de compte devraient manger à leur faim. La 
sélection sera faite sur deux critères soit être un ménage dans 
l’insécurité alimentaire avec au moins un enfant dénutri, soit 
être une famille monoparentale dont le chef est une femme 
ou jeune mère célibataire, ce qui permet de renforcer les 
capacités des femmes qui se retrouvent seules à faire face à 
l’adversité. Chaque chef(fe) de famille recevra une formation 
qui ensuite le/la rendra apte à cultiver son propre jardin 
pour pouvoir ainsi non seulement subvenir aux besoins 
nutritionnels de sa famille mais encore générer des revenus 
par la vente des surplus au marché. Les bénéficiaires formés 
serviront de relais pour transmettre à leur tour leur nouveau 
savoir. 

Vous pouvez participer à ce projet par un don libre 
ponctuel, en devenant un donateur régulier ou en offrant 
le Cadeau Solidaire n°2. A nous qui sortons des grandes 
surfaces avec des caddies pleins, regorgeant parfois de tout 
à en être malade, ce projet devrait nous rappeler que sous le 
même soleil des êtres humains comme nous, sont malades 
parce qu’ils manquent de l’essentiel.

2000 «hopeurs» (participants) sont attendus pour cet 
évènement ludique, sportif et solidaire. Les candidats pourront 
effectuer le parcours, à roulettes, à pied ou à vélo… et participer 
à la fête. Deviens toi aussi un hopeur en relèvant un défi sportif 
et en mobilisant ton réseau pour soutenir le projet humanitaire 
qui te tient à cœur. 

Lors de ton inscription sur le site www.hope360.events, 
sélectionne ce projet parmi ceux proposés par les associations 
participantes, dans des domaines et pays variés, puis sollicite 
tes proches pour parrainer ton parcours par un don. Ces dons 
sont directement versés à l’association de ton choix. Pas de 
montant minimum n’est demandé pour participer aux épreuves.

Pour plus d’infos, contacter :
Yves Knipper
Tél : 06 10 47 83 93
Email : yves.knipper@collectif-asah.org

HOPE 360, UN ÉVÈNEMENT FESTIF ET SOLIDAIRE
Les 19-20 octobre 2019
à Valence

RÉPUBLIQUE
DÉMOCRATIQUE
DU CONGO

Un projet d’autosuffi sance alimentaire à Mbandaka au Congo

1



Conditions* :
1. Définis ce qu’est le Développement Communautaire.
2. Explique pourquoi certains pays sont considérés comme «en voie 
de développement » alors que d’autres sont dits «développés»
3. Nomme 5 pays en voie de développement et établis une liste 
de 3 activités d ‘ADRA dans ces pays qui seraient considérées 
comme du «développement» et d’autres qui pourraient s’appeler 
du «secours d’urgences ».
4. Décris au moins un besoin de ton quartier (ton village, ta ville) 
qui demande une attention particulière.
5. Passe au moins 4 heures, comme observateur et participant 
sur le terrain, à une des sorties suivantes :
 a) assistance aux SDFs de la ville
 b) travail à la réparation ou à la construction de maison
     pour les personnes dans le besoin.

* Découvre les autres conditions d’attribution de ce badge avec ton 
animateur JA.

Si tu fais partie d’une 
des sections JA voici 
comment tu peux obtenir 
un badge développement 
Communautaire.

L’année de création d’ADRA France
+

Nombre d’antennes en France 
=

2 075

Trouve le nom de ce pays

430 enfants ont parcouru ce 
pays pour offrir des spectacles, 
faire rêver, apporter de la 
joie et plus encore à d’autres 
enfants défavorisés qui vivent 
dans des zones de conflit. 
ADRA France a participé à ce 
projet à hauteur de 1 000 €.

Établis l’ordre des lettres afin de 
trouver le nom du pays illustré par la 
carte. La dernière lettre est «E» et 
elle est utilisée 2 fois dans ce mot :

_  _  _  _  _  _  _

Réponse : ARMÉNIE

Capitale : EREVAN
Population : 3 014 millions 

d’habitants
Superficie : 29 743 km2

KIDSADRA
DÉCOUVERTE D’AILLEURS

PETITE VÉRIFICATION !

Luminita PETCUT
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